
de normandie
« R é c i t s  d e s  h a u t s  f a i t s ,  p ro j e t s ,  h u m e u r s  e t  a m b i t i o n s  d e s  re s p o n s a b l e s  d e  l a  r é g i o n »

uPauvres Normands ?
Après les déclarations du Pré-
sident de la République, deux
sujets s’invitent déjà dans la
campagne des élections régio-
nales : la réunification de la
Normandie et le Grand Paris.
Ces sujets intéressent le micro-
cosme : les élus, les respon-
sables socio-professionnels et
les relais d’opinion. 
Intéressent-ils les habitants ?
Ce n’est pas évident.
•En Haute-Normandie comme

dans les autres régions fran-
çaises, c’est la question du
pouvoir d’achat qui est
aujourd’hui essentielle. 

•Elle transparaît en filigrane
dans les inquiétudes sur l’em-
ploi, la santé et le logement. 

•Les surendettés sont nom-
breux, les “RSA” aussi... “on

veut plus d’argent”.

Commentaire : la refonte du

meccano institutionnel répond-

t-elle à ces attentes ? Est-elle un

bon sujet pour les habitants ?

N’oublions pas celui de la pré-

carité...

région normandie-Paris
Gauche/droite
L’année 2010 est celle des élections régionales. En Haute-Normandie, les listes

seront nombreuses puisque les différentes formations ont décidé de se compter.

On en connaît déjà 7 (PS/PRG, PC, Verts, Front de Gauche, UMP/NC, Front

National, Modem), d’autres sont à venir comme celles de l’extrême-gauche (1 ou

2 listes ?) ; au total, on devrait atteindre la dizaine.

• Il n’est pas sûr que cette “abondance” favorisera la mobilisation des électeurs. 

• L’éparpillement des voix sera très grand à gauche et des formations politiques

comme le PC prennent le risque d’être marginalisées dans la future assemblée. 

• A gauche toujours, les négociations d’entre-deux tours s’annoncent “sportives”,

en particuliers avec les Verts,  s’ils franchissent la barre des 10%.

• A droite, le socle UMP/NC est plus large mais il peut être fragilisé par le score

final du Front National.

Mon commentaire : le scrutin s’annonce très politique ; on prévoit un affronte-
ment “gauche/droite” très classique ; il n’est pas sûr que les programmes régio-
naux proposés par les différentes formations feront la décision ; tous les états-
majors redoutent un fort taux d’abstention ; rappelons que pour se maintenir au
second tour, une liste doit franchir la barre des 10%.

Alain Le Vern - Bruno Le Maire
Au bout du compte, Alain Le Vern et Bruno Le Maire se retrouveront face-à-face

le 21 mars. Aujourd’hui, les observateurs considèrent que l’actuel Président est le

mieux placé pour se succéder à lui-même. Ils font aussi remarquer que son adver-

saire est partagé entre un destin national qui se construit actuellement à Paris

(c’est un ministre apprécié de Nicolas Sarkozy) et un rendez-vous régional qui

arrive peut-être un peu trop tôt pour lui.

Mon commentaire : tout en démontrant sa loyauté envers le Président de la
République et ses capacités à mener la bataille, Bruno Le Maire prendrait-il date
pour le coup d’après ? Beaucoup de ses amis ne sont pas loin de le penser...

L’ombre portée
En Haute et Basse-Normandie, la campagne des régionales se déploie déjà dans

l’ombre portée de Nicolas Sarkozy. Concrètement, le débat va largement s’orga-

niser autour des deux propositions récentes du Président de la République :

uProposition n°1

Le 27 novembre 2008, il s’est prononcé en faveur de la réunification de la

Normandie. Prudents, les responsables régionaux ont dit leur intérêt à deux

conditions :  

• que la décision ne “tombe pas d’en haut” ;
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uB. Le Maire / JF. Legrand
Les deux têtes de liste “majori-
té présidentielle” aux régio-
nales 2010 en Haute et en
Basse-Normandie vont s’expri-
mer le 12 janvier sur la réuni-
fication.
Bruno Le Maire et Jean-Fran-
çois Legrand vont confirmer
leur volonté de réunifier les
deux régions avant 2014 à tra-
vers 5 projets majeurs (univer-
sités, numérique, transports ,
innovation, rayonnement et
promotion de la Normandie) et
une proposition de loi.

uA. Le Vern / C. Gewerc
Ce lundi, les président des
Régions Haute-Normandie et
Picardie vont concrétiser trois
projets de coopération :
•La signature du Contrat de

pays interrégional Bresle
Yères, en présence de tous les
partenaires associés (Etat,
départements, Pays...).

•L’inauguration de la Pépiniè-
re “Entreprises Energies
Renouvelables” sur la zone du
Gros Jacques.

•La signature de la convention
de la filière verre. Cette
convention permettra notam-
ment d’adapter les ressources
humaines aux mutations éco-
nomiques et de développer la

recherche et l’innovation.

uMichel Le Clainche
Ex-TPG, Michel Le Clainche
est le premier directeur de la
Direction Régionale des
Finances Publiques de Haute-
Normandie qui vient d’être
créée par la fusion de la direc-
tion générale des impôts et de
la direction générale de la
comptabilité publique.
Commentaire : ce lundi, Michel

Le Clainche va présenter l’orga-

nisation et les missions de la

DGFiP qui regroupe les ser-

vices de la trésorerie générale et

de la direction des services fis-

caux.

• et que la capitale régionale soit clairement désignée.

Les Rouennais ont immédiatement voté pour Rouen et les Caennais pour Caen,

tandis que les Havrais se sont interrogés sur la meilleure façon d’exister entre les

deux capitales régionales.

uProposition n°2

Le 29 avril dernier, Nicolas Sarkozy a indiqué que Le Havre doit devenir “le port
du Grand Paris” et que la “Seine est l’axe nourricier autour duquel la métropo-
le à vocation à s’ordonner...”
Antoine Rufenacht s’est immédiatement félicité de “cette décision historique”
tandis que Laurent Fabius et Valérie Fourneyron rappelaient l’importance du

Grand Rouen comme pivot du Grand Paris. De leur côté, les élus bas-normands

et caennais se sont immédiatement mobilisés pour ne pas être oubliés.

Mon commentaire : depuis plus de 6 mois, le microcosme normand s’interroge
sur les conséquences des scénarios “Grande Normandie” et “Grand Paris”. De
fait, les “plaques” vont bouger et les relations entre Rouen, Caen, et Le Havre
vont se recomposer d’ici à 2014, date des prochaines élections régionales.
Aujourd’hui, face à Paris, les trois villes sont tout à la fois concurrentes et com-
plémentaires ; les annonces du Président de la République obligent leurs élus à
se positionner sur des enjeux aussi importants que celui des dessertes ferro-
viaires (le TGV) ou celui de la capitale régionale. D’ici à la fin mars, on va
beaucoup en parler...

Les crispations Rouen/Caen
Fin décembre, une commission œcuménique de conseillers régionaux bas-nor-

mands a remis au Président Beauvais un rapport sur la "Réunification de la

Normandie". Il s'agit d'une "contribution" de 270 pages destinée à éclairer la

réflexion ; une contribution intéressante dans la perspective des régionales qui

trouve toutefois ses limites dans le fait qu'aucun responsable haut-normand n'a

été associé à son élaboration. Reconnaissons-le, c’est un peu gênant.

• Le chapitre consacré à la capitale régionale est à cet égard révélateur. Les

auteurs considèrent que Caen est -naturellement- la mieux placée pour assumer

cette fonction en raison de sa "centralité" et du caractère harmonieux de ses

relations avec les territoires environnants. De leur point de vue, c'est une évi-

dence, Rouen et Le Havre n'ont pas les mêmes atouts et la Normandie réunifiée

doit avoir pour capitale la ville de Caen.

Et pendant ce temps là....

Le 7 janvier, Laurent Fabius a été élu président de la CREA, la grande

communauté Rouen-Elbeuf-Austreberthe, avec 158 voix sur 166. “Au total,

rappelle le président, la CREA représentera près de la moitié du département

de la Seine-Maritime, plus du quart de la Haute-Normandie et elle renforcera

par là même le rôle de Rouen-capitale.”

• Il est entouré de 45 vice-présidents. Les quatre premiers sont Jean-Marie

Aline (Le Trait), Valérie Fourneyron (Rouen), Didier Marie (Elbeuf) et

Patrick Simon (Yainville).

• Les délégations seront attribuées cette semaine et le budget sera adop-

té début février. 

• Parmi les dossiers prioritaires : le Palais des Sports, le renouvellement

des rames de métro, la ligne nouvelle reliant le nord de la CREA au

Madrillet, l’aménagement de l’ancien hippodrome des Bruyères, le

développement des zones d’activité technologiques, le tram-train

Elbeuf/Rouen/Barentin, la construction d’un centre d’affaires et de

congrès. A suivre...
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• Chez les voisins, l’initiative n’a pas été appréciée. “Quand on veut se marier,
explique cet élu haut-normand, on ne commence pas par écrire le contrat de
mariage tout seul dans son coin, en fixant des conditions inacceptables au futur
conjoint...” Puis il ajoute, “on ne peut pas mieux faire pour faire capoter le
projet...”

• Sans attendre, Laurent Fabius et Valérie Fourneyron ont indiqué que -de leur

point de vue, Rouen était la seule capitale envisageable.

Résultat : on est bien avancé.

Normandie-Université enrayé
Ces crispations sont loin d’être folkloriques. Elles sont préjudiciables à la réalisa-

tion de certains projets positifs comme le pôle de recherche et d’enseignement

supérieur Normandie-Université.

• Tout le monde reconnaît la nécessité de réunir les 3 universités, l’INSA de

Rouen et l’ENSICAEN au sein d’un même établissement public de coopération

scientifique pour exister (un peu) au plan national et européen avec 56 000 étu-

diants.

• Toute le monde reconnaît la nécessité d’aller vite pour ne pas être décroché.

• Mais aujourd’hui le projet est en danger car Rouen et Caen s’opposent -avec

intransigeance- sur la question de la localisation du siège.

Mon commentaire : si aucun compromis n’est trouvé, la Normandie, privé de
PRES, restera un poids plume dans le paysage national de la recherche et de
l’enseignement supérieur. Entre Rouen ou Caen, le pire serait de ne pas choisir.

Rouen, Le Havre...une alliance objective ?
Pendant ce temps là, Antoine Rufenacht et Laurent Fabius confortent résolument

leurs agglomérations respectives. D’une certaine façon, avec le projet “Grand

Paris”, ils sont condamnés à devenir “des alliés objectifs” pour tirer tous les

uEfficacité européenne
Selon la DIACT, la Basse Nor-
mandie est la 1ère région fran-
çaise pour la consommation
des crédits européens FEDER.
Celle-ci a consommé à ce jour
21 M€ dans des projets écono-
miques et des projets de déve-
loppement durable. 
Commentaire : la Région a mis

en place une équipe spécialisée

pour gérer et apporter un appui

aux porteurs de projets.

uMarie-Danièle Campion
Au moment où Rouen et Caen
s’opposent sur la localisation
du pôle “Normandie-Universi-
té” (voir ci-contre), le recteur
Marie-Danièle Campion propo-
se la création d’une “Conféren-
ce de l’enseignement supérieur
et de la recherche” pour posi-
tionner la région dans le cadre
du Grand Paris.
Commentaire de Laurent

Fabius : il est de l’intérêt de la

CREA de l’accueillir.

uTravaux publics
Marc-Antoine Troletti vient
d’être réélu président de la
FRTPN (Fédération Régionale
des Travaux Publics de Nor-
mandie) qui regroupe 580
entreprises et 20 000 salariés.
2009 a été difficile ; l’année
2010 est redoutée.
Commentaire : les entreprises

du secteur ont le sentiment que

la crise n’est pas derrière elles

mais devant. “Cest sur 2010

que se focalisent maintenant

toutes nos inquiétudes, explique

Marc-Antoine Troletti, les tré-

soreries sont mises à mal et les

premières contractions de per-

sonnel ont commencé. L’effort

d’investissement des collectivi-

tés locales doit être maintenu.

Nous demandons également à

chaque collectivité de répondre

positivement à la demande des

entreprises de leur accorder

une avance de 20 % minimum

sur leurs marchés...”

Et pendant ce temps là....

Les investissements et les projets de développement se multiplient dans

la région.

• Les Usines Coopératives de Déshydratation du Vexin projettent de sub-

stituer un approvisionnement énergétique issu à 80 % de la biomasse à

leur approvisionnement actuel 100% charbon. L’investissement qui se

monte à 4,6 M€ sera financé en partie par l’Europe (1,3 M€ du FEDER) et

la Région Haute-Normandie (524 250 €). Il devrait permettre  d’éviter  la

production de 42 000 tonnes de CO2 par an.

• Le Département de la Seine-Maritime engage 15,27 M€ dans la rénova-

tion du parc zoologique de Clères dont il est propriétaire. Il s’agit d’un

chantier de plus de deux ans. Les travaux consistent à réhabiliter les bâti-

ments, assainir les zones animalières, consolider les berges, lutter contre

l’érosion des sols.

• A Port-Jérôme, la Compagnie Financière Européenne de Prise de

Participation continue d’investir. Des travaux pour installer 58 cuves de

stockage d’alcools alimentaires sont en cours et trois autres tranches

d’installation de 50 cuves à chaque fois suivront. Le montant de l’inves-

tissement total est évalué à 45 M€. 

• A Evreux, la CCI de l’Eure va construire un nouvel hôtel consulaire. Situé

à l’entrée Est de l’agglomération, il s’agit d’un bâtiment basse consom-

mation énergétique de 3 300 m2 ; sa livraison est prévue en juin 2011.
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uL’interpellation des CCI
Dans le contexte préélectoral,
le réseau des CCI de Haute-
Normandie (Pdt. Christian
Hérail) vient d’interpeller les
responsables publics sur la
nécessité de réaliser -rapide-
ment- 45 projets d’infrastructu-
re pour rester dans la course et
valoriser les atouts de la
région.
Ces projets concernent 3 axes
“stratégiques” :
•La Basse-Seine, l’accès à

Paris et au delà de Paris.
•L’équilibre du territoire haut-

normand et son accessibilité
interrégionale.

•Le contournement de l’Ile de
France.

Commentaire : 20 de ces projets

sont urgents ; à lire dans la

prochaine Chronique.

avantages des décisions de Nicolas Sarkozy.

On l’a vu pour le TGV, Le Havre ne peut pas faire sans Rouen ; Rouen ne peut

pas faire sans Le Havre. 

• Pour Antoine Rufenacht, 2010 sera l’année de la visibilité de ses grands projets

avec les travaux engagés du tramway et du grand stade. Ce sera aussi l’année

du ré-amorçage du projet Odyssey avec le lancement de la procédure de DSP.

Le président de la CODAH étudiera toujours l’élargissement possible des fron-

tières de son agglomération mais il sera surtout (et très souvent) à Paris pour

faire entendre sa voix à l’Elysée et dans les ministères. 

Quel que soit le résultat des élections régionales, Antoine Rufenacht veut que

Le Havre soit le point d’appui de l’action de l’Etat ; il considère que sa relation

privilégiée avec Nicolas Sarkozy est une assurance-développement pour sa

ville...face à Rouen et à Caen.

• La stratégie de Laurent Fabius est différente. Avec la CREA, il est devenu

incontournable. Qui pourra négocier le “Grand Paris” ou la “Grande

Normandie” sans prendre en compte cette agglomération de 493 382 habitants

(la 8ème de France), avec 1 000 agents communautaires et 700 M€ de budget ?

Personne.

En pilotant le premier bassin de vie (et de richesse) de la Normandie toute

entière, l’ancien Premier Ministre veut être le pivot des recompositions territo-

riales à venir et propulsant Rouen au rang de grande métropole française. Il l’a

dit, le 7 janvier dernier, après son élection à la présidence de la CREA : “Qu’il
y ait une ou deux Normandie, Rouen en est la capitale et la naissance de la
CREA renforce ce choix. Autant nous devons développer notre dialogue amical,
et même notre partenariat avec les autres grandes villes et agglomérations de
Normandie  -Le Havre, Caen, Evreux, Cherbourg- comme d’ailleurs avec l’Ile
de France, la Picardie, l’Ouest et le Nord, autant il est hors de question que
pour des raisons politiciennes voire circonstancielles nous acceptions que des
décisions nationales dans les domaines administratif, social, culturel, portuai-
re, économique affaiblissent la situation de Rouen capitale et celle de la
CREA.”

Mon commentaire : que vont devenir les agglomérations de Dieppe et d’Évreux
dans cet ensemble polarisé par la Basse-Seine ? Elles risquent d’être marginali-
sées sauf si leurs responsables politiques et socio-professionnels savent s’unir
pour se faire entendre de façon forte et cohérente...
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Et pendant ce temps là....

Fin décembre, la CC. du canton de Gournay et la ville de Gournay ont

signé un partenariat avec Seine-Maritime Expansion, la CCI de Rouen et

la Chambre des Métiers 76 pour crééer le Comité de dynamisation du

Bassin d’emploi de Gournay en Bray. 4 axes d’action :

• L’appui aux entreprises locales dans leurs projets de développement.

• La mise en réseau des entreprises et la promotion d’actions collectives.

• Le développement de l’offre foncière et immobilière pour faciliter l’im-

plantation d’entreprises extérieures au territoire.

• Le lancement d’actions de prospection et le développement de l’attrac-

tivité du territoire. Des démarches collectives (club des entreprises, ren-

contres entrepreneurs...) sont déjà lancées ainsi qu’une assistance indi-

viduelle aux entreprises. 

Commentaire : le travail du comité se fera en association avec les services de

l’Etat, notamment la DDTEFP, ainsi qu’avec ceux du Département de Seine-

Maritime et de la Région Haute-Normandie.
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